
8, rue Emile Joulain 49000 Angers
courriel : djigui.espoir@voila.fr site : www.djigui-espoir.com

Djigui info n°7 - Mars 2012
Chers Amis, adhérents et sympathisants de Djigui,

" Aw ni tié ! " : Merci !

Grâce à vous, Djigui est née et a fêté ses 5 ans en rassemblant à la Maison du Partenariat de  
Bamako les 3 antennes maliennes en présence des 9 membres de la "Mission Djigui 2012". L'objectif de 
cette rencontre était de créer un dynamisme d'entraide, de relations amicales, fraternelles, dans une 
confiance mutuelle au sein de Djigui, aussi bien en France (80 adhérents) qu'au Mali (40 adhésions).  
Aussi, la création très prochaine soit d'une association "Djigui Mali", soit la reconnaissance officielle 
par les autorités maliennes de l'association-mère Djigui-Angers, permettra à nos partenaires maliens 
d'exercer une activité associative humanitaire selon nos objectifs communs.

Les rencontres et échanges constituent les bases, la force de Djigui ; une Vraie Association 
franco-malienne, comme le confirme cet adage bambara cité par Léopold, président de l'antenne de 
Ségou : "Nyogon yé tè djè min na, o yé djè lankolon yé" autrement dit : "Une association où il n'y a 
pas de rencontres est vouée à l'échec."

Vous constaterez en lisant ce bulletin que les besoins des antennes maliennes sont importants. 
L'Assemblée Générale a donc décidé d'une cotisation à 15 €. Je renouvelle aussi mon appel  à être 
généreux pour Djigui. N'hésitez pas à faire un don, si modeste soit-il, qui sera déductible de votre  
imposition.

Merci encore.
Alphonse Konaté, Président
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- Parole aux antennes maliennes, à Bamako et à Ségou
Après le retour de la mission, nous avons posé quelques questions aux antennes : 

● Qu'est-ce qui vous tient à coeur aujourd'hui pour Djigui ?
● Qu'est-ce que la  rencontre  des  3  antennes et des représentants  d'Angers  à  la  Maison  du 

Partenariat de Bamako vous a apporté ?  Vos projets ont-ils été infléchis, modifiés ? 
Si oui, en quoi ? 

● Est-ce que Djigui commence à être identifiée et connue autour de vous ? 
Etes-vous sollicités à ce titre ?

● Quelles sont vos difficultés actuelles ?

Fatoumata, présidente de l'antenne du quartier de Niamakoro à Bamako, répond :
  « Tout  d'abord,  je  tiens  à  remercier  Djigui  qui  m'a  donné  

l'opportunité d'être utile pour ceux qui en ont besoin et de  
réaliser  mon  rêve.  Djigui  m'a  permis  de  tisser  une  bonne  
relation avec ma population cible. La lutte contre le paludisme,  
c'est  une idée  simple,  mais  il  fallait  y  penser.  Bravo  Djigui  
Espoir  Enfance  !  Bravo  pour  cette  belle  initiative  !  Djigui  
Espoir Enfance ne fait pas d'indifférence. Plus d'échanges et  
finalement  une  meilleure  qualité  de  travail.  C'est  un  
partenariat fécond. »

« La rencontre à la Maison du Partenariat a été d'un apport capital pour moi.  Bien des choses  
vont changer grâce à cette rencontre, elle nous a permis de faire la connaissance des uns et des autres  
pour ceux qui ne se connaissaient pas, et mieux pour ceux qui se connaissent déjà, d'échanger nos  
idées,  nos  expériences,  d'établir  une  bonne  relation  entre  les  différentes  antennes.  On  a  pensé  
modifier quelques-uns de nos projets, mais c'est en cours de validation. » 

« Djigui commence à être identifiée et connue autour de nous surtout grâce à la construction des  
puisards. Dans le quartier de Niamakoro, c'est un des plus grands points positifs et je suis sollicitée  
pour cela (adhésion massive). »

« Les  difficultés  actuelles sont  les  demandes  importantes  par  rapport  aux  fonds  acquis  et  
l'impatience de la population. »

"Il n'y a pas mieux que Djigui pour la lutte contre le paludisme"  "Il n'y a pas mieux que Djigui pour  
l'aide humanitaire. Conjugons nos efforts ensemble pour mieux faire. »

Léopold Diarra à Ségou : 
« Pour l'antenne de Ségou, ce qui nous tient à coeur aujourd'hui  
pour Djigui, c'est de continuer le service que nous rendons aux plus  
démunis ; c'est aussi essayer de soulager la misère, la souffrance  
des nécessiteux.  C'est un service exhaltant,  pas facile à rendre  
parfois et qui demande une certaine disponibilité et un don de soi. »

« La  rencontre  à  la  Maison  du  Partenariat nous  a  donné  un  
nouveau souffle qui va nous permettre de continuer de plus belle  
nos activités.  Pour nous,  cette rencontre a été bénéfique à plus  
d'un titre. D'abord, toutes les antennes ont fait connaissance, ont  

échangé, discuté et tissé des liens très forts d'amitié et de solidarité dans l'action.  Ensuite, nous  
avons bien compris à travers l'intervention de Gustave tout ce que le Conseil d'Administration et les  
commissions de Djigui Angers font comme boulot pour faire vivre et promouvoir Djigui. Cela a été très  
important pour nous à connaître.
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L'équipe de Djigui-Ségou

Femmes de la tontine travaillant pour Djigui



Le Président de Djigui nous avait demandé de faire nos activités dans le seul quartier de St. Joseph ;  
nous  avons  compris  à  travers  cette  rencontre  que  d'autres  antennes  sont  allées  au-delà  de  leur  
quartier initial et que nous pouvons, nous aussi, aller dans les quartiers mitoyens à St Joseph car la  
demande y est très forte aussi. » 

« Nos projets  restent  les  mêmes.  Nous  comprenons  les  difficultés  pour  avoir  des  sous  ;  c'est  
pourquoi, nous souhaitons essayer d'autofinancer certains de nos projets. Pourquoi pas la totalité si  
l'on nous aide à réaliser les projets que nous avons énoncés à la Maison du Partenariat.

Pour mémoire, la distribution de moustiquaires imprégnées malgré les gros efforts fournis par l'Etat  
malien en la matière, la plantation d'arbres, la réalisation de puisards, le paiement des ordonnances aux  
enfants malades du palu dont les parents n'ont pas les moyens,  la  distribution d'habits -même de  
récupération- pour les enfants, sont nos activités habituelles. 

Maintenant, si nous avions de quoi mettre en valeur 2 à 3 ha de champ de riz et acquérir un atomiseur,  
si nous avions une ou deux charrettes à âne pour faire le ramassage de porte en porte des ordures  
ménagères que l'on récolterait dans des poubelles que nous aurions confectionnées et vendues aux  
familles à cet effet. Nous pensons pouvoir autofinancer beaucoup de nos petits projets. Nous pensons  
aussi que tout ce que nous faisons ou devons faire comme activités doit respecter l'esprit de Djigui,  
c'est à dire "Combattre le paludisme" et pas autres choses. » 

« Djigui est identifiée et connue autour de nous. Il nous faut cependant  une assise administrative  
pour être reconnus d'utilité publique. Nous en avons discuté avec Gustave qui se proposait d'envoyer  
les documents nécessaires à Fatoumata pour cette reconnaissance administrative auprès du ministère  
de tutelle. Djigui est beaucoup sollicitée. La demande dépasse de beaucoup l'offre que nous pouvons  
faire. Il est difficile, voire impossible, de donner ce qu'on n'a pas. » 

« Les difficultés sont multiples  : Des membres de l'antenne avaient des problèmes par rapport au  
bénévolat.  Nous  avons  été  très  clairs  à  la  Maison  du  Partenariat  de  Bamako :  ou  l'on  accepte  le  
bénévolat ou l'on demande à quitter l'antenne, c'est plus honnête à notre avis. Tout ce que l'on reçoit  
doit aller aux bénéficiaires et c'est l'un des soubassements même de Djigui. 

Nous avons beaucoup d'initiatives pour faire des activités, nous avons les personnes ressources à notre  
disposition,  mais nous n'avons pas les moyens de notre politique en matière de financement de nos  
activités.  Nous recevons ce que Djigui-Angers nous donne et nous sommes obligés de faire avec ce  
qu'on possède. » 

Nouhoum Coulibaly président d'ATT-Bougou : 
« Aujourd’hui, l’antenne d’ATT-Bougou souhaite vivement que  
Djigui  soit  le  véritable  espoir  des  enfants  des  familles  
démunies.

La rencontre à la Maison du Partenariat nous a permis de  
faire  notre  auto-évaluation  et  de  s'inspirer  des  autres  
antennes.  Suite  à  cette  rencontre,  nos  projets  seront  plus  
enrichis  et nous souhaitons que ce genre de rencontres soit  
pérennisé.

Djigui commence à être identifiée et connue autour de nous  
grâce  à  nos  différentes  prestations  à  l’endroit  des familles  

démunies et à nos séances de salubrité que nous menons dans nos zones d’intervention. Nous sommes  
sollicités à tout moment de l’année (cartes de consultation, frais d’ordonnance).

Les difficultés se situent au niveau de la prise en charge totale de tous nos bénéficiaires, compte tenu  
de la limite de nos moyens.

La visite de l’Association mère d’Angers nous a apporté un plus, car ce réseautage a été une  
séance de donner et de recevoir. »
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- La vie de Djigui en 2011 à Angers

● En avril et mai : Djigui a fait des animations dans les lycées David d'Angers et St Martin.
● Le 9 avril :  l'association « Vivre à Djinadio » nous a invités à Savennières pour participer à un 

forum local sur l’aide au développement.
● Le 15 avril : soirée théâtrale au CESAME à Ste Gemmes sur Loire.

La compagnie du CHU « Tréteauscope » a joué au profit de la lutte contre le paludisme. Etaient 
présents 80 sympathisants de Djigui qui ont assisté à la représentation de pièces burlesques de 
René de Obaldia.

● Ce même soir, avait lieu à Pouancé une rencontre entre Djigui, Yvonnick chef de la mission 2010 de 
« Graines en Vie » et le Secours Catholique qui avait fait un don pour soutenir cette mission. (Cf 
Djigui-Info n° 6).

● Le 25 avril, journée mondiale de lutte contre le paludisme (JMLCP). A Angers, Abdoul Traoré y 
a participé aux côtés des étudiants de Comali.

● Un partenariat  a  été  mis  en  place  avec la  maison  de quartier  « Le Trois  Mâts ».  Trois 
personnes de Djigui sont membres du Conseil d'Administration. Djigui s'est impliquée dans la mise 
en place de projets sur le quartier. 

● En août, un pique-nique familial s'est déroulé chez notre secrétaire, Marie-Hélène.                 
● Le 2 octobre : Soiré africaine à la Salle des Trois Mâts 

Une  trentaine  de  bénévoles  ont  préparé  un  repas  africain  puis  animé  la  soirée  (décoration,  
préparation de la salle, service, stand d'artisanat......) 

● Les 5 et 6 novembre : forum des associations Agora au Parc Expo. Djigui tenait un stand.
● Mi-novembre,  soirée  organisée  par  Marie  et  Aurélie.  Ce sont  deux  jeunes  adhérentes  qui 

préparaient une mission humanitaire de deux mois au Mali. Elles sont parties avec la mission Djigui 
en janvier 2012.

● Participation au sein de l'OCIA : A la rédaction du « Lien n°17 » sur la santé, cf site de l'OCIA 
www.ocia-jumelages.fr), ainsi qu'à une réunion d'échanges sur le don.

● En novembre, le container : 
Des vêtements et divers matériels médicaux ont été collectés,  triés et conditionnés pour être 
envoyés aux antennes au Mali. 
Merci à tous les donateurs individuels, ainsi qu'à Kiabi de Cholet et à la Ville d'Angers.
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15 avril Soirée théâtrale

2 octobre 2011    Le Trois Mâts

Soirée africaine

Préparation du container

4 et 5 novembre Agora

http://www.ocia-jumelages.fr/


- Janvier 2012 Mission à la rencontre des amis maliens par Gustave Bodineau

Du 9 au 23 janvier,  9 adhérents ont visité et rencontré les partenaires maliens dans leur propre 
quartier,  puis une réunion commune a eu lieu à la Maison du Partenariat Angers/Bamako. Une somme de 
1000 € a été remise à chaque antenne, au cours du séjour.

Quartier de NIAMAKORO (présidente : Fatoumata DEMBELE) 
Nous  rencontrons  les  femmes  de  la  tontine  qui  apportent  leur  aide  aux  actions  de  Djigui  (puisards,  
distribution de moustiquaires et de vêtements, formations...).  Nous découvrons les réalisations de Djigui  
dont 10 puisards. En passant devant un puisard terminé, nous recevons un merci émouvant d’une femme car,  
avant son achèvement, un enfant malheureusement s'était noyé.
Nous participons à un balani-show dans la rue. 

Quartier d’ATT-BOUGOU (président : Nouhoum COULIBALY).
Nous  visitons  le  CSCOM (centre  de  soins  communautaire)  du  quartier,  structure  sur  laquelle  l'antenne 
s'appuie pour organiser des journées de salubrité. Nos partenaires d'ATT-Bougou ont commencé un travail 
d’alphabétisation et de formation à la prévention du paludisme.

Quartier St Joseph de SEGOU (président : Léopold DIARRA).
Visite du quartier pour voir les réalisations de l’antenne et de celles des jeunes de « Graines en Vie » de juin 
2010 : 15 puisards terminés et 130 arbres plantés. 
Emma, la femme de Léopold, nous confie« Vous ne connaissez pas la portée de Djigui ici ; le jour où une  
maman vient avec son enfant malade... ! »

Journée commune des antennes maliennes avec la délégation de Djigui Angers
Ce samedi 21 janvier, 41 personnes sont présentes à 
la  Maison  du  Partenariat.  La  parole  est  donnée  à 
chaque antenne pour se présenter et faire un bilan 
des années passées.

Niamakoro     : (quartier populaire, immense, très 
pauvre, plus de 100 000 habitants).
De février 2009 à décembre 2011 : distribution de moustiquaires, séance de consultation gratuite, journées 
de  salubrité  dans  le  quartier  (actuellement  chaque  mois),  dons  d’habits,  formations  de  50  femmes  sur 
l’imprégnation des moustiquaires, atelier de formation de 15 femmes pour l’aménagement des puits, la gestion 
des ordures ménagères et des eaux usées ainsi que le traitement de l’eau. En juin 2011, construction de 10 
puisards. Coût global : 1781 €, soit 1 166 645 francs CFA.

ATT-Bougou
L’antenne est née en 2009. Les axes de travail se situent en complément des orientations du programme 
national « Un Mali sans paludisme ». Appuyer et compléter les efforts de l’Etat.
Activités  2010-2011  :  40  moustiquaires  distribuées,  achat  des  cartes  de  consultation  pour  20  enfants 
démunis, paiement d’ordonnances, journées de salubrité au CSCOM et autour du marché, alphabétisation des 
mamans avec information sur la prévention du paludisme.

SEGOU Quartier St Joseph
Djigui Ségou, née en janvier 2008 a 4 ans d’existence. La cotisation des membres de Ségou est de 500 
francs CFA par mois soit 6000/an (= 9 €). L’antenne a vu le jour sous le hangar de Léopold et d’Emma qui sont 
devenus le « Djatigui » de l’antenne et des différentes délégations de France. « C’est un grand honneur car  
nous  nous  enrichissons  mutuellement. »  «Nyogon  yé  tè  djè  min  na,  o  yé  djè  lankolon  yé»   «Une  
association où il n’y a pas de rencontres est vouée à l’échec.» 

Les activités réalisées :  des balani-show pour faire connaître Djigui dans le quartier, parler du palu. Avec 
l’aide du chef de quartier, recensement discret d'une trentaine de familles démunies. Distribution de 180 
moustiquaires. Paiement d’ordonnances (100) et de frais d’hospitalisation d’enfants pour palu (6). L'antenne 
de Ségou gère des cas de conscience : des enfants indigents malades de typhoïde ou brûlés... « Nous les  
avons aidés sinon c’était la mort certaine. »  Mobilisation des jeunes pour aider à évacuer des eaux pluviales. 
En juin 2010, un renouveau apporté par les 11 jeunes de Graines en Vie avec la réalisation de 15 puisards et la  
plantation de 130 arbres. « ...de braves soldats exemplaires » et « un partenariat très réussi » dixit Léopold.
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« Une première ! un échange du donner et du recevoir » Léopold



Djigui Angers
Comme dans toute association, nous cherchons dans un esprit convivial à nous appuyer sur le bénévolat,  
sur les compétences diverses de chaque membre, en répartissant au mieux les tâches selon le temps 
dont chacun dispose. Bien sûr, les relations amicales et de confiance développées autour du Président 
Alphonse Konaté restent au cœur du dynamisme de Djigui.

Au cours de cette journée, l  es échanges furent fructueux et instructifs   
Des questions ont été soulevées :
Comment mieux partager les tâches, sur qui s’appuyer pour éviter la surcharge ? Quels sont les relais  
les  mieux  appropriés  :  tontine ?  CSCOM ?  conseil  de  quartier ?  Mairie,  Etat ?  autres  associations 
partenaires ?
Etre responsables, être bénévoles, cela implique quelle déontologie ? Claudia remarque « Nous avons  
mieux compris comment vient l’argent, et donc nous devons nous appliquer à le gérer. »
Les antennes maliennes ne devraient-elles pas être une association malienne de plein droit pour être 
reconnue officiellement par l’Etat malien ? Comment envisager des formations pour les bénévoles ?
Comment mettre en place des projets 
d’autofinancement ? 

En  conclusion,  Léopold  propose  une 
prochaine journée d’échanges à Ségou dans 
deux ans.  Rendez-vous  est  pris  pour fin 
2013 ou début 2014 !

Retour de la mission vue par Blandine

Nous avions passé un merveilleux après-midi, en compagnie de Malouda et Grand Papa.

Nous avions visité Kalabougou, le village des potières, et assisté, en fin d'après-midi, à la cuisson des 
poteries... Nous avions vu "le feu",....impressionnant de force !!!
Sur le chemin du retour, des cris d'enfants, un attroupement... Evidemment, nous allons voir ce qui se 
passe. Des enfants avaient trouvé un caméléon et,  effrayés par cette petite  créature inoffensive, 
l'avaient bien esquinté !!!
Immédiatement, Malouda et Grand Papa procèdent à son sauvetage.... 
Ils  le  baptisent  "Marie-Paule"...  Ne  me  demandez  pas  pourquoi  ce 
prénom ? Malouda en avait décidé ainsi...
Plus tard, malgré les soins de Malouda, nous apprendrons la triste fin 
de Marie-Paule...
De retour à Bamako,  et lorsqu'après avoir fait  quelques emplettes 
dans sa boutique, Monsieur "Indigo" nous offre un petit caméléon en 
ferraille  "Fanta",  l'idée  germe  très  vite  !!!  Dorénavant,  ce  sera 
"Marie-Paule", la mascotte de notre commission Djigui-artisanat...

- L'assemblée générale

Vendredi 2 mars 2012, l'assemblée générale a eu lieu à la salle des Trois Mâts.
Nous souhaitions que l'AG ait lieu après le retour de la mission du Mali, c'est pourquoi la date a été 
plus tardive cette année.  Une trentaine de personnes y ont participé et une quinzaine étaient 
représentées.
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Une journée riche d'échanges et source de projets prometteurs



Dominique, le trésorier, nous a exposé le bilan 
financier, puis nous avons discuté des projets.

- Projets de Djigui pour l'année 2012

Projets des antennes maliennes 
● Au cours de la mission, les 1000 € versés à chaque antenne pour l’année 2012 financeront les actions 

projetées (voir « La parole aux antennes maliennes »).
● Création d’une association malienne coordinatrice des 3 antennes pour une reconnaissance officielle 

de Djigui près de la République du Mali et des ONG.

Projets sur Angers
● Don de l'association Kalabankoro basée à Chateauneuf sur Sarthe, dont le président était Olivier 

Hunault. Il nous faut mettre en œuvre les actions suite à ce don.
● En mars, Alphonse et Abdoul interviendront au collège La Madeleine à Angers.
● Le 25 avril Journée mondiale de lutte contre le paludisme. 
● Du 21 au 29 avril, participation à la Foire-Expo d’Angers. 

Cette année, le thème est le Mali et les Dogons. Des membres de Djigui seront présents dans le  
village des associations partenaires du Mali. Ils participeront à des interviews TV, à la diffusion de 
montages photos, à la vente d’artisanat et à diverses animations.

● Le dimanche 7 octobre, fête africaine 
Après une marche le matin, une fête de plein air se déroulera à Béhuard près d’Angers.

● Le 30 novembre, représentation théâtrale. 
La compagnie « Tréteauscope »  du CHU d’Angers jouera une pièce de théâtre au Césame de Ste 
Gemmes sur Loire au profit de Djigui.

● Confection de tee-shirts avec logo Djigui

Pour information : les différentes commisions travaillent au sein de Djigui pour faire connaître 
l'association et pour mener à bien les projets évoqués. Si des membres souhaitent travailler dans l'une 
des commissions,  qu'ils se fassent connaître auprès des responsables par un mail à cette adresse : 
djigui.espoir@voila.fr

Tous  ces  projets  prendront  forme  grâce  au  réseau  d’amis  habituels,  aux  sponsors  et 
donateurs  et  avec  l’aide  des  relais  institutionnels  locaux  (Mairie  d’Angers,  OCIA,  associations  et 
établissements divers, Maison du Partenariat à Bamako, ...). 

- Consulter le site de Djigui

En tapant,  www.djigui-espoir.com, vous avez accès aux informations sur l'association et à la vie de 
Djigui. Vous pouvez consulter les albums photos et visionner les vidéos relatant les missions au Mali. 
Des liens sont possibles vers d'autres sites.
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Budget 2011
Recettes

Adhésions 970,00 €
Artisanat 264,50 €
Dons
Manifestations
Total

Dépenses
Achat artisanat 250,00 €
Actions au Mali
Assurance 85,34 €
Divers 32,00 €
Fonctionnement 217,94 €
Manifestations
Total

Résultat

2 825,85 €
4 112,00 €
8 172,35 €

2 625,00 €

2 011,30 €
5 221,58 €

2 950,77 €

http://www.djigui-espoir.com/
mailto:djigui.espoir@voila.fr


- Information sur le paludisme « Et le Palu ?..»   par Jo Franc

En  distribuant  des  moustiquaires,  et  en  travaillant  la  salubrité,  Djigui  s’inscrit  dans  l’effort 
international  de prévention.  A l’heure actuelle,  cet effort  a permis un net recul  des décès dus au 
paludisme depuis de nombreuses années. En 2010, 665 000 personnes sont mortes dans le monde, selon  
le rapport de l’OMS ; ce chiffre est en baisse : 781 000 en 2009, mais au Mali, ce n’est pas encore la 
même tendance : 1328 décès en 2008 contre 1285 en 2005.

Le Mali souffre en effet d’un déficit de moustiquaires et d’un manque de ressources financières 
ce qui entraîne aussi de grandes difficultés d’accès aux soins d’une partie de la population. Le Mali fait 
pourtant des efforts. Le décret n°628 /P-RM du 29 nov. 2010 précise : 
Article 1er : Les moyens de prévention et de traitement du paludisme chez l'enfant de moins de 5 ans  
et chez la femme enceinte sont gratuits dans les établissements publics hospitaliers, les centres de  
santé de référence et les centres de santé communautaires.

Par ailleurs, le gouvernement américain a décidé de mettre à la disposition du Mali 3,6 millions de 
moustiquaires imprégnées d'insecticide pour un montant de 12 milliards de francs CFA.

Grâce à ces efforts, le gouvernement malien souhaite ramener à zéro le nombre de décès dus au 
palu, en 2015, suivant en cela les objectifs de l’OMS.

UN NOUVEAU PROBLÈME :
Le moustique responsable du palu est –on le sait– très capable de s’adapter à tout ce qui essaye de 

lutter contre lui et il devient régulièrement résistant. Aujourd’hui, les insecticides qui imprègnent les 
moustiquaires perdent de leur efficacité. 

« Le problème de la résistance du moustique aux insecticides semble également s’aggraver (…)  
Selon le Rapport 2011 sur le paludisme dans le monde, qui contient pour la première fois des données  
sur la résistance aux insecticides, 45 pays ont constaté une résistance à l’une au moins des quatre  
classes d’insecticides utilisées pour la lutte antivectorielle, dont 27 en Afrique subsaharienne. L’Inde  
et les pays d’endémie d’Afrique subsaharienne présentent la situation la plus préoccupante avec des  
informations faisant état d’une résistance largement répandue » 

« Face à cette nouvelle menace, l’OMS s’efforce de mettre au point, en compagnie d’un large  
groupe de partenaires,  un plan mondial  de gestion de la résistance des vecteurs du paludisme aux  
insecticides, qui sera diffusé début 2012. »

« Ces prochaines années, il faudra remplacer des millions de moustiquaires et le but de l’accès  
universel  au  test  diagnostic  et  à  un  traitement  efficace  devra  être  atteint.  Il  nous  faut  aussi  
intervenir d’urgence et de manière déterminée pour que personne ne meure plus du paludisme parce  
qu’il n’a pas eu accès à une moustiquaire à 5 dollars, à un antipaludique à 1 dollar et à un test diagnostic  
à 50 cents.»

ET LE VACCIN ?
Plusieurs laboratoires dans le monde travaillent sur la recherche d’un vaccin contre le paludisme, 

dont celui du professeur Ogobara Doumbo, à Bamako.

Certains  de  ces  laboratoires  procèdent  actuellement  à  des  essais  cliniques  auprès  de  petits 
groupes de personnes, avec quelques succès, dans plusieurs pays d’Afrique (pas le Mali). Mais il faudra 
encore beaucoup de temps avant qu’un vaccin soit homologué, fabriqué, distribué et donc avant qu’il ne 
puisse sauver de nombreuses vies.

D’ici là, le palu continuera à faire de nombreuses victimes. Maladie des pays pauvres, il réclame,  
comme le rappelle l’OMS, un immense effort  de solidarité  internationale  :  « Nous avons besoin  de  
conjuguer les efforts d’un Fonds mondial doté des ressources nécessaires, de nouveaux donateurs et  
des  pays  d’endémie  pour  relever  les  défis  considérables  qui  nous  attendent ».  Actuellement,  le 
financement  est  plutôt  déficitaire,  ce  qui  peut  avoir  de  graves  conséquences  sur  la  prévention 
(moustiquaires,  pulvérisations),  sur  la  santé  (accès  au  diagnostic  et  aux  traitements),  et  sur  la 
recherche et l’innovation. p. 8
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Prévention du paludisme dans trois quartiers
à Bamako & Ségou au MALI

8, rue Emile Joulain 49000 ANGERS
Tél. 02 41 44 45 79

Email : djigui.espoir@voila.fr - Site : www.djigui-espoir.com

Bulletin d’adhésion 
Nom ............................................................ Prénom ...............................................................................

Adresse : .....................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................................

CP ................................................................ VILLE...................................................................................

Téléphone : .................................................................................................................................................

E-mail :     .................................................................................................................................................

Souhaite : 
 Adhérer à l’association (15 € par an)
 Effectuer un don à l’association d’un montant de........................................................ €

Je joins :  un chèque à l’ordre de DJIGUI ESPOIR ENFANCE
 espèces

Date...................................................................... 
Signature 

Bulletin d’adhésion à retourner à

Djigui Espoir Enfance
8, rue Emile Joulain

49000 ANGERS

La carte d’adhérent vous sera envoyée par mail ou par courrier

Djigui-Espoir-Enfance est une association loi 1901, à but non lucratif, créée en janvier 2007.
p. 9
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Enregistrée à la préfecture de Maine & Loire sous le n° W491001850
Son siège social est au 8, rue Emile Joulain 49000 ANGERS
Courriel : djigui.espoir@voila.fr  Tél. : 02 41 44 45 79

La gestion,  en France comme au Mali,  est assurée par des bénévoles et les frais de fonctionnement ne 
représentent qu’un pourcentage minime. Vous pouvez aussi adhérer à notre association, voir bulletin page 
précédente ou sur le site www.djigui-espoir.com « comment adhérer ».

NOS OBJECTIFS
Djigui a comme objectifs : la prévention du paludisme dans trois quartiers de Bamako et Ségou

● en finançant la fabrication sur place de moustiquaires imprégnées, de grilles pour fenêtres,
● en aidant à la réalisation de puisards, en payant les soins d’urgence,
● en collaborant à l’information des maliens sur le paludisme.

Exemple : prix d’une moustiquaire : 15 €

DEDUCTIONS FISCALES
Si  vous êtes assujettis  à l’impôt sur  le  revenu,  vous bénéficierez des  avantages fiscaux consentis  aux 
associations à but humanitaire (réduction d’impôt de 66 %). Ainsi, un don de 50 € vous reviendra à 17 €, soit  
le tiers de votre don.
Concernant les entreprises, l’article 238 bis du Code des Impôts, accorde une réduction d’impôt égale à 60 % 
du montant des versements dans la limite de 0,5 % du chiffre d’affaires des entreprises assujetties à 
l’impôt sur le revenu ou à l’impôt sur les sociétés.

BULLETIN DE SOUTIEN DE DJIGUI
Je soutiens les actions menées par l’association DJIGUI ESPOIR ENFANCE, par mon don de :

 20 €  30 €  40 €

 50 €  100 €  Autre montant..........

 Je joins un chèque à l’ordre de DJIGUI ESPOIR ENFANCE

Pour recevoir un reçu fiscal, je remplis le formulaire ci-dessous :
Nom .........................................................Prénom ..................................................................................................................
Adresse...................................................................................................................................................................................
....................................................................................................................................................................................................
Code Postal.............................................Ville........................................................................................................................
N° de tél. : .............................................Mail ..............................................@.....................................................................
Profession (ou Entreprise) ................................................................................................................................................

Date : .....................................

Signature

Bulletin à adresser à :
DJIGUI ESPOIR ENFANCE
8, rue Emile Joulain
49000 ANGERS

Comme donateur, vous serez informés des actions de notre association Djigui-Espoir-Enfance pour la prévention du  
paludisme dans trois quartiers à Bamako et Ségou au Mali.

p. 10

Particuliers et entreprises
 pour lutter contre le 
paludisme de manière 

concrète au MALI, faites un 
don à Djigui-Espoir-Enfance

http://www.djigui-espoir.com/
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